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ABATON – LA TENTATION DU MAL
de Christian Jeltsch et Olaf Kraemer

On avait découvert à l’automne 2014 Edda, Linus et Simon 
dans le premier tome de cette trilogie qui a rencontré un beau succès 
en Allemagne. En butte aux machinations de Gene-Sys, une société 
secrète experte en manipulation psychologique, les trois adolescents 
vont à nouveau affronter le totalitarisme et la dictature de la 
technologie. Destiné aux bons lecteurs, à partir de 14 ans, ce thriller 
habilement construit les conduit dans des univers dont la violence n’a 
d’égale que la force de leur amitié. Le cycle Abaton se confirme 
comme un incontournable accès à la littérature contemporaine.

M. Re.
/  La Joie de Lire, 360 pages, 19,90  €.

HANS FALLADA, VIE ET MORT DU BUVEUR
de Jakob Hinrichs

Hans Fallada(1893-1947) a passé sa vie 
à danser un pas de deux hystérique avec 
l’alcool et la morphine… Et c’est cet homme, 
une des références de la littérature allemande 
moderne, coincé dans le goulot autant que 
dans l’angoisse et la folie, qu’approche Jakob 
Hinrichs jusque dans ses geôles ou sa cellule 
psychiatrique. Il évoque la vie de l’écrivain 
allemand tout en y mêlant ses personnages, 
étrangement victimes des mêmes addictions. 
Une expérience expressionniste qui confine 
souvent au surréalisme flamboyant. 

/  Chez Denoël Graphic ; 23,90 €.

BD

Rose met un point d’honneur à disposer 
du corps selon les volontés du défunt. Et 
pourtant,  elle  abhorre  ce  mort  qui  l’a 
humiliée pendant des années, ce proprié­
taire de mines, Crusco, qui a préféré litté­
ralement engloutir sa fortune plutôt que 
d’en faire profiter quiconque. Mais Rose 
s’y  est  engagée,  elle  enfouira  comme 
convenu le corps dans cette grotte recu­
lée  du  Far  West.  Même  au  prix  d’une 
course­poursuite dantesque.
Car toute la population d’Anoki City, élec­
trisée par la fureur et la cupidité, s’est mise
aux trousses de ce charriot funèbre mené 
par Undertaker, héros titre. Croque­mort 
de son état, cynique de nature, le coup de
fusil facile et, de son propre aveu, curieux 
de savoir « jusqu’où les gens sont capa­
bles d’aller par orgueil avant de chuter », 
Undertaker a  tout du héros contempo­
rain. Au cinéma, Tarantino aurait  large­

ment pu l’inventer.
Mais la paternité en revient à Ralph Meyer
et Xavier Dorison qui, avec « La danse des
vautours », achèvent leur diptyque dans 
une véritable explosion funèbre. À mesu­
re que le corbillard approche de son but, 
le déchaînement de violence se fait plus 
cruel, la répartition des rôles plus ambiguë
et perverse. Bouclé en moins d’un an, ce 
diptyque incarne ce qui se fait de mieux 
quand  la  BD  se  fourvoie  dans  les  plus 
étroits canyons. Ceux du terrain comme 
ceux de la conscience…

Lysiane GANOUSSE

/  « Undertaker », en deux tomes,
par Ralph Meyer et Xavier Dorison.

13,99 € le tome.

LA DANSE
DES VAUTOURS

À lire aussi
EXODIAIRE
de Jean-Loup Trassard

Écrivain et photographe, Jean-Loup 
Trassard est l’un des rares auteurs 
vivants à célébrer hautement la voix 
de la France rurale. Se disant lui-
même « écrivain de l’agriculture », 
il nous propose une vision 
personnelle, à la fois ethnologique et 
poétique, de la civilisation rurale en 
voie de disparition.
Exodiaire évoque l’exode d’hier, celui 
qui poussa la population française sur 
les routes pendant la Seconde Guerre 
mondiale. L’auteur se demande 
« comment ce frottement sur les 
routes a pu mettre chacun des 
participants dans un état de 
rupture complète avec la vie 
précédente […], provoquant en 
eux une sorte d’amnésie 
temporaire ».
L’écrivain sait bien que « raconter 
n’est pas forcément tout savoir et 
tout dire, car dès qu’on y plonge, 

apparaissent des trous, des coins 
d’ombre, des zones floues ». 
Trassard réussit à ravauder les 
lambeaux d’un tissu en loques, en 
sachant que plus on s’approche du 
passé, plus les vides et les interstices 
se feront visibles. L’autobiographe 
renoue avec l’enfant de sept ans qu’il 
a été, s’étonnant de la coexistence en 
lui de ces êtres qui lui paraissent à 
certains moments si radicalement 
étrangers l’un à l’autre et à lui-même, 
qu’il ne peut littéralement les 
reconnaître et qu’il lui faut douter 
parfois qu’ils aient été en lui.
Écrit dans une langue admirable, 
souple et hiératique, l’ouvrage de 
Jean-Loup Trassard ressuscite un 
monde aujourd’hui disparu. Entre les 
lignes de l’écrivain, on ne répare rien, 
sinon la mémoire elle-même.

Gaston­Paul EFFA
/ Editions Le temps qu’il fait, 272 pages, 20 €.
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La terre est toujours
au cœur des ouvrages

de Jean-Loup Trassard,
même s’il se défend

de toute nostalgie.
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